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NATIONALE, 

Envoyée  parles  Gheyeaux  de  Fiacre  de  la 
Capitale , aux  douze  cens  Jean-Foutres. 
qui  occupent  leur  Manège. 

PRÉSIDÉE 

PAR  LE  CHEVAL  D’HENRI  IV. 

O ! vous  que  les badeaux  ont  dioifis  pour  donner  des 
loix  à leur  Souverain  , pour  baiser  leurs  femmes  & 
anéantir  leur  commerce  ; vous  que  le  peuple  a éln 
pour  le  faire  tomber  de  Caribe  en  Syllas , putaiîiers, 
îbdomiftes  & fots  orgeuilleux  , recevez  en  ce  jour  les 
vœux  & les  fouhaits  des  Cheveaux  de  la  Capitale , 
dont  vous  méritez  à tous  égards  d’occupet  le  Manège, 
de  remplir  la  place.  Le  Cheval  d’Henri  IV,  qui  eft 
leur  Garde  des  fceaux  , va  avoir  l’honneur  de  vous 
complimenter  , & vous  f^ire  part  de  leurs  très-humbles 
repréfentations  d’après  ce  que  d’honnêtes  Citoyens 
lui  ont  témoigné  qu’ils  étoient  las  de  vous  en  faire; 

Mirabeau.  Barnave,  Maury , Lameth , Chapelier;^ 
Camus  , Cazalès  &.  Roberfpiere  , e’efl  à vous,  célèbres 
Jbrigans  , à qui  ce  difcours  s’adrefle. 


gufte  Monarque  que  j*ai  l’honneur  de  porter,  quoU 
que  de  bronze , renferme  plus  de  cervelle  que  vos 
Qouze  cens  caboches  réunies,  ôc  je  vais  vous  parler 
avec  cette  vérité  qui  cara<S;érife  notre  efpcce  : écoute*^ 

moi  attentivement. 


Le  Chevae  d’ Henri  IV. 


Après  les  fouhaits  ordinaires  en  pareils  jours , je 
vous  démontre , coquins , que  la  tête  feule  de  Tau- 


A 


Les  Pvomains  vous  vaîoit  bien  ; leur  augufte  Général 
’^aloit  bien  le  vôtre,  ils  n’ont  cependant  point  dé- 
daigné d’admettre  parmi  eux  le  Cheval  de  Caligula.  Vous 
favez  tous,  qu’il  fut  Conful  Romain.  C’cil;  avec  regret 
‘•que  je  me  vois  forcé  de  vous  faire  ce  reproche  ; 
mais,  convaincu  de  votre  peu  d’expérience  , ne  deviez- 
vous  pas  avoir  recours  à mes  lumières , moi  qui , de- 
puis 136  ans,  fuis  témoin  oculaire  des  bévues  de  vos 
•peres  & des  vôtres.  Quel  ambition  déplacée  s’eft  op- 
pofé  à ce  que  vous  me  reconnoiffiez  comme  Préfident 
•'de  votre  Aifemblée.  Je  vous  entends  vous  récrier  ; qu’au- 
riez-vous fait } 

Ce  que  j’aurpis  fait,  fi  je  m’étois  vu  à la  tête  de  cet 
attelage,  fl  j’en  aveis  tenu  les  rênes , j’aurois  commencé 
par  dire  à ces  ‘douze  cens  gredins , dont  vous  êtes  les 
chefs:  Meilleurs,  fi,  dans  mon  tems,  je  mangeois  de 
l’avoine  , vcntrc-faingris  je  la  gagnois  ; & fi  vous  voulez 
recevoir  ï 8 liv.  par  jour,  trouvez-vous  à l’AlTemblée  , 
& ne  palfé  pas  votre  tems  aux  entre-fols  du  Palafis- 
Rcyal  ; car  , tout  confidéré , ce  nê  font  pas  les  putains 
de  Paris  qui  doivent  décider  du  fort  de  la  Nation. 

Et  puifque  l’Eglife  , fous  l’ancien  règne  Catholique  9 
■ exigeoit  bien  la  préfence  des  Chanoines  au  chœur  , 
/fur  des  deniers  qui  n’intérelToit  peint  le  Peuple . n’eft- 
îl  pas  aufîi  légitime  d’exiger  celle  de  ces  gredins,  pour 
, les  payer  fur  des  fonds  qui  appartiennent  auffi  bien  à 
Lyonnois  ^ tondeur  de  chiens,  qu’à  ce  bâtard  de  Ro- 
berf pierre  j cyxe  j’ai  devant  les  yeux  .?  Ne  coûtez-vous  pas 
à la  Nation  24,000  liv.  par  jour?  Et  combien  en  elt-il 
. parmi  vous  qui  les  gagnent  ? Que  foutez-vous  dans  ce 
Sénat  de  deux  cens  Curés  , qui  ne  feroient  pas  à même 
.‘d’etre  Maître  d’école  dans  le  plus  petit  Village  de  la 
Châtellenie?  Témoin  un  RoulTel , un  Norf,  turé  de 
Saint-Pierre  de  Lille,  & je  n’entreprendrois  point  de 

• vous  les  citer  les  uns  après  les  autres;  car  je  ne  vous 
nomme  que  ceux  fur  le  rapport  que  m’a  fait  un  Cheval 
de  Fiacre  de  l’irrégularité  de  leur  conduite.  Je  fais 
néanmoins  que  ,Ia  plupart  de  ces  renégats  Catholiques 

'logent  trois  ou  quatre  enfèmbie,  qu’ils  vivent  en  com- 
mun , qu’ils  entretiennent  entr’eux  une  Gouvernante , 

\ - qil’ils  foutent  ordinairement  quand  ils  font  las  de  s’en- 
.cuier  ; ils  économife  à Paris  moitié  de  leur  honoraire,  & 
; il  e-d  à naître  qn’un  de  fes  macreau  ait  encore  ofé  ouvrir 
la  bouche  à l'Affemblée.  Ils  s’engraiffent  aux  dépens  du 
Peuple.  • I . 

• _ Nos  camarades , les  Chevaux  de  Fiacre , font  à même 
de  vous  en  donner  des  preuvss^  ils  font  tous  les  jour% 


ëf  pofés  à les  conduire  du  Bordel  chez  les  Reftaurateurs , ôc. 
du  Reftaurateur  au  Bordel.  Ils  s*apperçoivent  mieux  que 
qui  que  ce  Toit,  de  l’embonpoint  que  prennent  chaque 
jour  les  faints  cochons,  qui  deviennent  de  plus  lourds 
en  plus  lourds. 

Deux  roiles  me  difoit  dernièrement  qu’elles  aime-’ 
roient  mieux  conduire  dans  une  voiture  , au  grand  galop, 
quatre  Moines  réduits  à penfion,  de  Sainî-Germain-des- 
Prés  à la  Baftille,  en  prenant  le  Boulevard,  que  deux  de 
ces  Curés  au  petit  pas,  de  la  rue  Trouffe- Vache  à la 
rue  Vuide-Gouffet.  Ce  n’efl  point  cependant  que  je  fois 
plus  irrité  contre  cette  canaille  Chrétienne , que  contre 
les  autres  Députés  ; car.  je  reçois  tous  les  jours  desplain-, 
tes  grives  fur  leur  compte. 

Vous  , Barnave  , par  exem^-le^  qui,  par  égard  pour  îs 
pofte  que  vous  occupé , devriez  avoir  une  conduite  irré- 
prochable', n’avez-vous  pas  de  honte  de  foufFrir  que  loiî 
faffe  à la  Tribune  une  motion  qui  a pris  racine  au  Bor- 
del ? C’eft  chez  la  Dumond,  les  coudes  appuyés  fur  un 
cul , que  cet  En  faut  “Trouvé  d’Arras,  ce  Roberfpierre  , 
que  voilà,  a étudié  mainte  ôc  mainte  fois  ce  qu’jl  devoit 
dire  au  Manège. 

Combien  dans  cette  AlTemblée,  d’Avocuts  comme 
lui , à qui  le  cabinet  ne  valoit  pas  , dans  un  mois , ce 
qu*il  efcfoque  ici  dans  un  jour.  Quelle  eft  cette  conduite 
digne  de  blâme,  de  ne  point  admettre  indifféremment 
tous  les  Citoyens  dans  votre  conciliabule?  Vous  exigez 
que  l’on  ait  des  billets  ; vous  convenez  donc , mes 
bougres,  que  votre  falle  va  de  paire  avec  celle  de  Nico- 
Iet,quren  exige auffi.  Il  eft  vrai  qu’à  ce. dernier  Spec-r 
tade  il  y a des  Danfeurs  de  corde;  mais  patience,  le 
tems  eû:  un  gzand  maître,  & je  ne  déferpere  pas  de  vous 
y voir  danfer  un  jour,  autant  que  vous  êtes.  Pour- 
quoi faut-il  que  je  fois  contraint  de  mettre  au  jour  de 
pareilles  horreurs  ? Un  Mirabeau  qui  a voulu  s’abfenter  , 
.qui  s’ab fente  , & pourquoi  ? Si  c’étoit  une  bonne 
vérole  qui  en  foit  caiife,  je  le  plaindrois  en  l’excufant^ 
iachant  bien  que  vos  jumens  font  plus  dangereufes  que  les  , 
nôtres:  mais  un  homme  comme  lui, votre  meilleur  Orateur, 
attraper  la  chryftaline,  & de  qui  encore?  de  TEvéque 
d’Autun  : c’eft  donc  une  rage  qui  vous  poftede. 

Eft-ce  nous  qui  vous  montrons  cet  exemple  ? Avez- 
vous  vu  quelquefois  j en  entrant  dans  vos  écuries , deux 
de  vos  Chevaux  s’enculer  ? Je  parirois  bitij.  que  non.  Hé 
bien  î vous  ne  fauriez  entrer  chez  le  bougre  de  Marquis  de 
Villette,  fans  le  prendre  en  flagraad  délit.  Vous  manque- 
tilde  putains  ?.  Ne  lont-çiks  pas  plus  fûtes  que  jamais  ? De-. 


puis  le  Ï4  de  luillet,  la  plupart  de  vos  !Fédérés  n’ont-ife 
pas  emporté  dans  leur  Province  les  tro’s  quarts  de  nos 
poulains  , pour  en  faire  cadeau  à leur  chafte  moitié  ? Ne 
craignez-vous  pas  que  ces  demi-veuves  ne  fe  vengent  de 
votre  libertinage  ? Je  veux  bien  croire  que  votre  parti 
eft  pris  fur  ce  chapitre,  & que  vous  vous  regardez 
comme  autant  de  cocus.  Ne  le  mettez  pas  en  doute , vos 
Dames  fécondé  vos  intentions.  Vous  avez  établi  des 
bureaux  de  mariage  pour  augmenter  la  population 
Vous  TOUS  êtes  écrié  que  tous  les  hommes  étoient  égaux  ; 
hé  bien , confolez-'>  ous  ; elles  fouten:  avec  leurs  La- 
quais, pour  répondre  à vos  vue^.  A la  vétité  vous  avez 
réformé  des  abus,  mais  vous  avez  mal-à-propos  éclairé 
la  canaille.  Vous  lui  prêchez  tous  les  jours  que  le  Peuple 
eft  le  maître , que  le  Roi  n’eft  pas  plus  que  le  Roi  n’eft 
pas  plus  que  le  Valet  de  Carreau.  Mais  tremblez , tas  de 
toquins , gare  la  bombe  , fi  le  voile  fe  déchire  ; gare  les 
piques  ; aucun  de  nous , je  vous  le  déclare , ne  fe  prêtera 
h votre  fuite  ; il  eft  inconcevable  la  quantité  de  bali- 
vernes que  j’entends  chaque  jour  débiter  fur  le  pont  eîi 

fais  ma  réfidence.  Superbe  dilcours  de  M.  de  Mirabeau 
a TAftembiée  : et  depuis  quand  êtes-vous  devenu  Comé- 
dien } C*eft  du  vrai  qu’il  faut  pour  le  bien  généra!  &. 
non  de  l’éloquence.  Vous  avez  décrété  dernièrement 
Vorganifation  civile  du  Clergé.  Pourra-t-on  voir  , en 
effet, rien  de  plus  admirable  que\ de  contempler  Gros- 
Jean  prêchant  fon  Curé  ? Et  ne  fera-t-il  pas  bien  décent 
qu’un  tas  de  Savoyards  , comme  il  en  eft  maint  parmi 
vous,  vienne  défendre  à fon  Evêque,  ou  à fon  Curé,  de 
mettre  de  la  poudre  les  Dimanches.  J’en  reviens  encore 
à votre  bureau  de  mariage  : quel  a été  votre  but  en 
Fétabliflant  ? Celui  d’augmenter  le  nombre  des  cocus,  & 
vous  avez  pleinement  réulîit  ; car  fur  dix  perfonnes 
qui  y ont  fait  emplette,  neuf  ont  pris  la  vache  & le 
veau. 

Püifqu’enfîn  je  fuis  chargé  de  vous  haranguer  aujour- 
d’hui, j’ofe  vous  demander,  pour  deux  roffes  pour 
moi , le  tabouret  dans  votre  Manège.  Je  veux , dans  le 
courant  de  91 , avoir  mes  yeux  de  bronze  fur  votre 
conduite.  Je  dis  plus,  je  veux  être  de  toutes  vos  par- 
ties fines  1 mais  aux  conditions  cependant  que  la  fodo- 
mie  n’y  entrera  pour  rien  ; car  je  fais  qu’il  en  eft  parmi 
Vous  qui , dans  un  premier  tranfport , ne  confidéreroit 
pas  fl  je  fuis  de  bronze , témoin  le  caffard  de  Maury , 
qui  fenculoit  dernièrement  chez  la  Dumoulin  le  Portier 
de  la  maifon , âgé  de  74  ans  ; ce  fage.  Lameth , qui 
facrifia  > au  mois  d^Août  dernier , cent  Jouis , dont  fa 


«aère  avôît  le  plus  grand  befoin  , pour  avoir  le  pucelage 
dl^une  petite  fille  de  dix  ans,  qui  lui  donna  une  chaude-^ 
jpifle  & deux  chancres.  Vous  croyez  que  j’ignore  vos 
démarches,  perfuadez-vous  le  contraire  ; je  fuis  inftruis 
de  tout , & ne  voit  que  trop  que  ce  n’eft  point  ceux 
qui  gagne  l’avoine  qui  la  mange.  Où  diable  aufii  ce 
Peuple  a-t-il  été  chercher  ces  Députés  au  premier  étage  , 
quand  la  raifon  lui  crioit  par  une  lucarne:  c’eft  àrez-de- 
chauflee  en  defcendant  du  ciel , que  vous  me  trouverez. 
Vous  croyez  vos  douze  cens  tetes  infaillibles  ; mais  il  en 
eft  plus  de  trois  mille  dans  Paris  qui  mange  leur  pain  à 
la  fueur  de  leurvde  leur  front,  qui  font  retirées  au  cin- 
quième étage , & qui  dameroit  le  pion  à un  tas  d’imbé- 
cilles  comme  vous.  Rentrez  donc , s’il  fe  peut , en  vous- 
meme  , facrifiez  au  moins  cette  année  nouvelle  pour  la 
caufe  commune , fi  vous  voulez  que  nous  continuions  de 
vous  loger  dans  nos  écuries.  Bandis  des  trois  Ordres  , 
ayez  pitié  de  vos  Concitoyens.  Mais  je  parle  à des 
fourds,  je  pafferois  plutôt  la  jambe  gauche  à terre,  que 
de  vous  voir  changer  de  conduite.  Qu’il  tarde  à mon 
impatience  ce  beau  jour  où  notre  Manège  illuminé 
pourra  vous  vous  ofi^rir  à chacun  une  lanterne  avec 
toutes  fes  dépendances,  je  le  defire  & vous  le  fouhaite  au 
moins  pour  vos  étrennes  en  1792.  Nous  ne  femmes 
plus  dama  ces  fiecles  d’ignorance , où  l’on  taxoit  de  bete 
tout  ce  qui  n’avoit  pas  reçu  le  baptême.  Vous  ne  prouvez 
que  trop  à toute  l’Europe , qui  a les  yeux  fixés  fur  vus  , 
ue  l’on  peut  etre  bete  & baptifé  tout-à-Ia-fois.  Au  refte , 
eft  en  Frande  des  Villes  de  Province  où  nous  fommes 
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^dmis  aux  cérémonies  de  l’Eglife , témoin  la  Flandre  , 
ces  braves  Habitans  nous  traitent  en  frères  , & le  jour 
de  la  Saint-Eloy , notre  Patron,  le  Cocher  d’un  Flamand 
croiroit  pecher  mortellement  s’il  ne  nous  conduifoit  à la 
porte  de  l’Eglife  pour  y recevoir  l’Evangile  & y baifer 
le  manteau  de  ce  Saint.  Vous  devez  bien  juger  par-là  que 
le  Flamand  ne  met  pas  une  fi  grande  difterence  entre  un 
Cheval  & un  Député.  Pour  nous  nous  faifons  autant  de 
cas  de  la  monture  de  votre  Général,  que  vous  en  pou- 
vez faire  de  l’Abbé  Maury.  Faut-il  que  ce  foit  nous  qui 
vous  apprenne  à vivre  ? Nous  n’avons  point  de  putains 
parmi  nos  jumens  comme  les  Parifiens  en  ont  parmi  leurs 
femmes  ; mais  nous  en  avons  de  plus  amoureufes  l’une 
que  l’autre.  Hé  bien , quand  nous  répondons  à leurs 
defirs,  c’eft  à bon  jeu  bon  argent.  Vous  ne  verrez  jamais 
un  étalon  foutre  une  jument  en  bouche , vous  foutez  en 
panier  vous  autres,  venez  donc  voir  fi  nous  foutons  en 
râtelier  nous^  iiou^  fortons  de  ijos  écuries  fans  avoir  bu , 


c@mme  fîoüs  y entrons  ; au  lieu  que  vous  entré  dang 
notre  Manège  fain  , & que  la  plupart  en  forte  faoi|l  ; çar 
vous  y avez,  canflruit  nombre  de  buvettes  , dont  vos 
petits  génies,  trop  prompts  à fe.  déranger  ,•  ce  feroit  très- 
bien  paffé  : car  enfin  d’cii  naiffent  entre  vous  ces  que- 
relles? Celles  du  Peuple  viennent.,  de  iivreffe,  & les 
vôtres  de  la  meme  four  ce , vous  n’avez  fur  lui  que  l’a  van - 
. tage  de  favoir  les  voiler  , vous  voulez  etre  inviolables  ^ 
vous  voulez  que  le  meme  Peuple  relpe^^e  vos  jours  , 
lorfque  vous  lui  faite  connoitre  le  peu  de  cas  que  vous 
en  faite.  Parmi  vos  décrets  rendus,  . un  qui  me  révolte 
encore,  ainfi  que  tous  les  chevaux  de  Paris  qui  ont  eu  Ife 
. malheur  de  perdre  leurs  ancêtres  à.la  g.uerre  , c’eft'  celui 
par  lequel  vous  fupprimé  toutes  les  marques  de  dignité 
militaire  acquifes  au  prix  du  fang;  pourquoi  ? parce 
les  trois  quarts  de  VOUS' ont  eu  pour  aïeux  des  gens  timi- 
des, ÔC'à.  peine  méritent  décoré  du  nom  d’homme.  Vous 
prétendez  , vile  canaille , enlever  à un  brave  Officier  un-e 
marque  d’honneur  qu’il  aura  acquile  en  s’expofant, 
pour  vous  & les  vôtres , au  feu  de  l’ennemi.,  Vous  voulez 
que  je  ne  diftingue  plus  Rochambaud  d’avec  Mirabeau. 
Voilà  bien  ce  qu’on  peut  appeller  raifonner  comme  ia 
monture  de  Jeanne  d’Ârcs;  vous  envoyez  étourdir  à 
toute  heure  du  jour  votre  augufie  Souverain  pour  faire 
fanétionner  vos  bêtifes  , & je  veux  voir  qu’avant  peu  , ü 
on  n’y  met  de  l’ordre , vous  lui  écrirez  par  la  petite 
Porte  pour  lui  faire  connoitre  vos  intentions,  Sc  vous  le 
ferez,  appeller  eomme  un  Porteur  d’egu.  Convenez  avec 
moi  que  vous  avez  lâché  plus  d’un  décret  qu’un  Cheval 
auroit  rougit  de  propofer.  Vous  êtes  caufe  , avec  toutes 
vos  bêtifes,  que  nous  venons  de  faire  une  perte  confi- 
dérable.  Ce  jean-foutre  de  Tallerand-Périgord , Arche- 
vêque de  Reims,  vous  voyant  tout  réduire  en  falade,  ôc 
appréhendant  que  .l’huile  ne  vous  majique,  vient  de 
foutre  le  camp  avec  la  Sainte-Empoule.  Ce  n’ert  point 
-cette  gueuferie-là  que  nous  regrettons , ni  l’huile  de  la 
bouteille , puifque  nous  fommes,  contraires  aux  Minim.es, 
& que  nous  n’en  mangeons  jamais  ; mais  depuis  que 
Saint  Remy  avait  reçu  cette  phiole  pour  fon.  fouper  , 
nous  avions  coutume  de  nous  trouver,  au  Sacre  des  Rois, 
& un  de  nos  confrères  avoit  le  droit , ce  jour-ià , d’aller 
piffer  jufques  dans  le  chœur  de  la  Métropole  de  Reims. 
Si  vous  perfifté  à tourmenter  ainfi.  les  Miniftres  de  l’E- 
glife  , nous  devons  nous  attendre  à voir  au  premier 
jour  l’Evêque  d’Arras  foutre  le  camp  avec  la  Sainte- 
Chandelle.  Vaillant , le  Confelller , qui  êft  un  de  vos 
ïefpeél^bl^s  Membres , pourrait  même,  comme  fils  d’uji 
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Chandelier,  raccompagner  dans  fa  fuite , pour  îa  foi- 
gner  en  route.  Ainfi,  nous  fommes  encore  à la  veille  , ü 
vous  n’y  prenez  la  plus  fcrupuleufe  attention  , de  perdre 
Àne  Chandelle , un  Eveque  & un  Député.  Vous  voyez 
cependant' à quoi  nous  expofe  votre  imprudence;  je 
dis  nous,  par  le  vif  intérêt  que  nous  prenons  à ce  qui 
vous  concerne. 

De  tous  les  décrets  que  vous  avez  rendus  jufqu’à  ce 
jour,  celui  qui  nous  a paru  le  plus  fage  étoit  celui  qui 
nous  défendoit  la  promenade  le  jour  de  la  Fédération  ; 
depuis  que  la  Monarchie  Françoife  exide,  nous  n’avions 
pas  encore  obtenu  , dans  Paris , un  jour  de  vacance  ; c’efl 
à vous  autres  à qui  nous  en  avons  l’obligation  , ainfi  que 
que  celle  d’avoir  allégé  les  voitures , en  interdifant  la 
livrée  ; auili  étois-je  d’avis  de  vous  envoyer  une  dépu- 
tation pour  vous  en  remercier  ; mais  perfonne  de  nos 
Mefheurs  n’a  paru  tenté  de  s’acquitter  de  cette  com- 
miffion.  Les  Chevaux  de  Fiacre  ont  allégué  que  quatre 
roffes  en  députation  feroit  un  très-mauvais  ehet  ; ils  ont 
obfervé  que  deux  Chevaux  tels  que  ceux  de  ce  calFard  à 
Fuit  cens  fermes,  remp  iroit  beaucoup  mieux  cet  objet  , 
«tant  tous  les  jours  à meme  de  recevoir  des  leçons  de 
leur  maître- 

üa  petit  Cheval  Normand  nous  mit  d’accord  fur  ce 
point  de  la  maniéré  fuivante  : Les  Députés,  nous  dit-il 
font  des  foutus  betes,  & vous  allez  leur  reffembler , û 
vous  ne  devinez  pas  leur  fineffe.  Ce  n’eft  pas  dans  l’in- 
tention de  vous  donner  un  jour  de  repos  qu’ils  vous  ont 
défendu  ce  jour-là , mais  bien  à delTein,  que  vous  ne 
foyez  pas  témoins  occulaires  de  leur  folie  ; car  ils  brû- 
lent aujourd’hui  pour  un  million  de  chandelles  & de  lam- 
pions, tandis  qu’il  y a dans  la  Capitale  cinquante  mille 
âmes  qui  en  manqueront  pour  fe  coucher  cette  hiver  ; 
ils  font  une  dépenfe  de  pLifieurs  millions  , nous  dit-il, 
en  betifes,  tandis  qu’ils  pouvoient  fonder  un  Hôpital 
avec  les  memes  fonds,  la  renter  de  300,000  livres,  ce 
qui  fufiiroit  peur  immortalifer  ce  grand  jour  ; au  lieu  que 
dans  dix  ans  perfonne  ne  s’en  reifouviendra.  Son  dif- 
ccurs  acheva  de  nous  perfuader  que  nous  ne  devions  rien 
à des  Locataires  qui  ne  confidéroient  dans  cette  démar- 
che que  leurs  intérêts  perfcnnels.  Dans  la  quantité 
d’hommes  & de  betes  qui  font  venus  dans  Paris  peur 
cette  cérémonie,  j’en  ai  confulté  plufieul-s  qui  m’ont 
tous  paru  etre  du  meme  avis  que  le  Cheval  Normand  ; 
vous  voyez  donc  bien  l’utilité  que  vous  ierciî  un  Cheval 
de  pins  dans  i’Aûemblée , pulfquil  vous  a déjà,  par  fes 
co^’  Ciis,  engagés  à employer  plus  utilement  cette  dé-' 


( « ) 

Qu’cft-ce  encore  que  cette  putaîn  de  Terouannc  que’ 
vous  confultez  dans  la  plupart  de  vos  opérations  ? J*ai  eu 
mainte  fois  l’avantage  de  caufer  avec  Moliere , & je  ne 
veux  d’efprit  dans  une  femme  que  ce  qu’il  en  faut  pour 
me  dire  : Bucéphale  vous  falue  lorfque  j’éternue.  Quand 
vous  vous  trouvez  au  Bordel  enfemble,  à la  bonne- 
heure,  faites-lui  faire  des  motions  fur  le  dos,  j’y  con- 
fens  ; mais  à l’Affemblée  néant.  Et  vous , M.  Lameth  le 
doucereux,  il  vous  appartient  bien  d’infulter  un  brave 
Officier  , & de  vouloir  différer  à lui  rendre  raifon  jurqu^à 
ce  que  la  Conftitution  foit  parfaitement  établie  ; fi  elle 
attend  après  vous  autres  pour  l’etre , autant  vaudroit 
avoir  remis  la  partie  au  jugement  dernier  , & parce 
qu’un  brave  homme  qui  auroit  pu  vous  dire  : vîndiEta 
facilis  ejimihi  yfed  nolo  inqui  mari  ignavo  fangulnt , vous 
a ménagé , parce  qu’il  eut  pitié  de  votre  peau  trem- 
blante ; vous  allez , pour  une  piquure  d’épingle  , qui 
n’auroit  pas  fait  pleurer  un  moment  un  enfant  à la 
îifiere , vous  enfevelir  dans  votre  lit  comme  fi  vous 
étiez  à demi-mort , & le  tout  à deflein  de  foulever  le 
Peuple  contre  ce  brave  homme,  & de  lui  faire  prendre 
les  intérêts  d’un  couillon  de  votre  efpèce  ; vous  etes  caufe 
que  l’on  pille  fa  maifon,  & qu’il  perd  50  mille  écus  pour 
avoir  percé  votre  peau,  qui  ne  vaut  pas  , à bien  pren- 
dre, celle  d’un  de  mes  confrères,  qui  creveroit  de  la 
morve.  Allez , vous  etes  uu  fier  polifibn  ; mais  j’ap- 
perçois  que  je  m’emporte  trop  loin  de  mon  fujet  ; j’étois 
venu  exprès  du  Pont-Neuf  pour  vous  comjdimenter  ; 
j’ai  rempli  le  but  que  je  m’étois  propofé,  en  yous  fai- 
fant  connoitre  combien  le  Peuple  François  commence  à 
fe  laffer  de  toutes  vos  manœuvres.  Au  nom  des  cornes 
que  vous  portées , changez  donc  de  conduite , ou  craignez 
la  foudre  qui  s’apprête.  Députés  , ceffez  d’imiter  les 
cnfans  de  Sodome , contentez-vous  d’avoir  mis  la  France 
à deux  doigts  de  fa  perte,  avec  vos  papillotes  que  vous 
nommez  Ajjignats  ,*  & , croyez-moi , abandonnez  le 
gouvernail  d’un  vaiffeau  que  vous  ne  foutenez  en  mer 
que  pour  le  voir  échouer  à la  cote  : mes  confrères  fe 
feront  un  vrai  plaifir  de  vous  conduire  au  galop , jufqu’à 
la  première  Pofte  , s’ils  apprennent  que  les  Parifiens  vous 
ont  fait  défenfes  d’approcher,  à dix  lieues  près,  de  la 
Capitale.  C’eft  dans  cette  efpérance  que  nous  avons 
l’honneur  d’etre , 

Le  Cheval  d’Henri  IV  ôc  les  Cheyaoç 
de  Fiacre  de  Paris. 


